
JEUDI 3 MARS 1904. 

SUCCES & HQUVËLLE PROLQNGITION 
( ' e s t nn TRgS BRILLANT SVCWBS que oslni 

qui depuis un mois est obtenu par le (péoialisto-
• p t l e i e u M. B R O C I L L A P D , de Paria. 

Depuis le 1 " février, dos centaines de personnes 
ont dchlé dans son cabinet de iHôtel Ferraille où le 
célèbre opticien donne ses consul tat ions , e t pour ré
pondu' aux nombreuses demandes qu'il reçoit c h i q u e 
jour, M. Brouillard prolongera de nouveau son sé
jour à VB'itrl Ferraille (Rue N a i n ) , jusqu'au lundi 
fuir 7 murs. 

A ceux qui ont la vue faible, à ceux qui o n t besoin 
de la vue pour gagner le pain quot idien, nous re
commandons les fameuses lunet tos en verres périt. 
cinqw « eho : s i i avec une toile précision par l'éini-
E i n t optic ien que les vues les plus affaiblies peu
vent ' travai l ler comiut à l'âsic de l ô ans. 50659 

RATS & SOURIS j 
D e s t r u c t i o n 

J.MÉRING, chimiste 
6, Square de l'Opéra, PARIS 

T è l A p h o n e 3 4 6 . 2 8 
l ' H a ï , d - l a Ml le <le P a r i e 

r
, C A F A B D 3 , e t o . f 

LA VIE SPORTIVE 
Automobl l l sme 

•i 

LA COUPE GORDON BENNETT 
/.< 4/éminatoirfs irrmçn'u'et miJnritfe* par la Cham-

hrr. — Parus, 1 " mars il'ar dépêcke). — La question de 
l'épreuve éliminatoire de ia CoLpe Gordon Bennelt a été 

ijourd'hui devant la Chambre, qui, à l'unani-
té l'autorisation Je [aire la course en France, 

frur le Circuit don Ardennes. Le ministre de l'Intérieur, 
dont la r»n>oo»abiiiU est iraintenaut couverte, donnera 

n l'autorisation définitive. 
Hippisme 

C o u r s e ï A F . n g h i e n 
du mardi, 1er mors 

1er mars. — (/'tir défiche.) — Comme h e r 
i \ iihennvs, les abstention» oui été nombreuses, tant du 
cote civ.-. spectateur» que de caiui des acteurs; ces déiec-
tx i:. '«xp..qnen> facilement par l'abaissement constant 
il*' a U ;riK-r itiire et aussi nar la faiblesse clés program-
, ... de reouverture. Le terrain, pnue à va nature très 
OK> la.e. était pra cable .VIT I hippodrome de Soixy, et les 

ira n'ont pus eu à exclure des parcours tel ou 
e. < • mnte ceux île la Société du Derai-J-anir 

>. . raJr»' hier. Voici les résultats: 
f,.x r/u l.i'titi/ (steeple-chas*, a réclamer. 3 0 0 0 francs, 

4 ifu m. | : 1er, Miaperic, 6.0Û0 (Hoiobone), pesage 
«6.50, place 24.50, peiouse 21.50, place 10.60; 2'. Canna-
oovi:. 10.000 (P. Panuali), -ves. 20.50, pel. 10.50; » , 
L-.c..i,a,. 2.5O0 (II. l le lt) . pes. 26.S0. pel. 14.C0. 

/ • , . - du Vi rn [cou'Sf de haies, 4.000 fr.. 3.2O0 m.) • 
',., i .1 Lnarrett (lloilobone). pes. 11.00, pel. 5 50. 

/ ' , ,r dr In Yimnr (steexTte-i-na."e. har»diear>. 5',»>0 fr 
i •• iHorobone). pesage 51 60. t>la-

20 50. placé 11.50; 2-, La Bourd^miire 
• . 22.03. pel. 12.00. 

l-.j ,<•.- .'••ni.-,.• c,„;r-e de haies. 4.000 fr., 2.800 m.)-
j,.r. l'on.po.o - (i' Panatl) . nesag» 35.00. pelouse 1950. 

/>„., ,1. rl'r-h-rrm,., (steeiple-cliaiie. 5 . 0 » francs 
: 1er. Uoris 11 (Brcok.-). pe--age 61.00. placé 
i w U7O0. pUcé 1 1 0 0 ; 2", N'aughty John 

(, h....e nu. œ s . 21.50. pel. 9.00. 
prix d< I" Marne (c-cur... do li lies, liandicao. 4 000 fr 

3 0 » m ) • 1er R « > V<>*- (H Holtj. oesare 46.00. placé 
eue 31.00, placé 9 50; 2 . Bereg {RerKvsoei, pes 

i 1 50. 
lti 50 

T i r 

I I . 1 II! N A T I O N A L 
coui'.s bi mensuel entre societau 
tKiii.il 311. Uronde Rue: liant .... 
I«,,,l,cr 2". Al f. Dorez: 3" Aiph. GaJsyde; — lias n 

trthur Desruus.>e»iux : 2. Alb. C o u — 
U. 

piik 

Voici les résultat* du con
fond du Tir N» 

nibre: 1er, Fions s'a-
. . r n Oabyde; — Bus nom-

Arthur Desrousoeauji ; 2. Alb. Courquin; 3% 
- Section piniJee: La Commission des po-
a .-ea membres que Jinucncbe prooliain. 6 

iiiarn. aura eu le coucour.^ trmiOùtriel 

PAGK * J 
C o l o m b e g M I H 

ROTJBAXX. — La Société du Pigeon Itvubmnen, éta
blie chez M. Emile Robbe, rue Inkennann, 146, ni forme 
MM. les amateurs que son concours annuel aura lieu le 
lundi 5 septembre. JJe» aris paraîtront en temps utile, 
comportant la nomenclature des Iota, prix o honneur et 
dexcestaace. a0719t! 

Combat» de coq» 

ROUBA1X. — Jeudi 3 mars, se jouera chee M. Al
phonse Desionbeleire, à l'Ours, 49, rue Pe'lart la belle 
partie de poulets, e n t r e la Société de l'ônflé. La Dartie 
se joue 3 de 5 mort pour 100 fr. Miae au parc à cinq 
heures et demie précises. 60753 

BULLETIN COM'nEROLU 
A f f a i r e s t r a i t é e s â, l a C o r b e i l l e 

ROTTRAIX T O i m O O I X O , 1er mars. — On a traité 
30.000 kilos dont détail suit : i 

Le mai.cn : Sur juin, 6.000 ksi à 5 075: sur juiUet 
5.000 kil. à 5,075; sur août, 5 . 0 » kil k 5 075; sur sep
tembre, 5 000 kil. i S 075. — Total : 20,000 kifcs. 

Le soir : S i r septembre, 10.000 kil. A 5.076. — En
semble : 30.000 khloe. 

Stock au 31 jauevier 170.000 kil. 
» au 29 lévrier 130 f:00 » 

Diminution 40 000 k'.l. 

C H A N G E S 
D u 27 lévrier: Change sur Londres a VaJparaiso, 

16 5 8. 
Du 29 février : Change sur Londres à Rio , 12 3/16. — 

Change bingapore et Penang. 1.11 3/16. — Tael Sahn-
gbai trans i te 2.7 0/8. — Or en oarres, 77.9. — Piastres. 
26 1/8. — Agio Buenos Ayres, 127 27. 

t O " V n i T I O \ > E H E \ ' T S 
V I L L E D E R O U B A I X 

litières /He/ifliis/-" romjiarotifs: 
Février 1902 1903 1904 

Soie 2.281 1.53B 2.225 
Laine pefgnée 2.282.113 1.102.638 l . W . o i f 
Lasne u,oe 37S.027 281.548 334.943 
Laines iliv. et bloussos. . 89.816 40.635 127 768 
Coton 126 780 89.735 162.725 

Totaux 2.880.017 1.616.088 1.666.338 
Décreiisage. r «rations. . 144 134 i 76 i 
Titrage, onéraiiouâ. . . . 1973 J 1263 \ 1685 

Le Direclrur: L. BjprtB. 

C H A M B R E D E COMMERCE D E R O U B A I X 
Ilelevés riiensutlit comparatif*: 

Février 1902 1903 1904 
1.193 Soie . . 

Laine ceignée 378.197 
Laine iY 
Laines div. et Ûomcses. 
Coton 

Pécreu! sge. 
Titrage, o u 

118.201 
5 014 

56.910 

1 0 5 6 1.097 
828.525 1.483.283 
281.571 323.6Ô5 

7.337 27.870 
168.314 138.427 

6 5 3 5 . 5 1.286.803 1.974.i82 

oi^rations. 
at.ons. . . 

L> Ou 

.•>j 

701 , 
e, U ur 1 

73 110 1 
1638 4 1642 i 
. DfiLATTBE. 

M A - F t O H l ^ a X > X ^ 7 ' E 3 J F L J S > 
cCYcrOlNa, 1er mar^. — Beurre, le kilo, 2 .60; œufs, 

le cjuart. 2 10. 
ROULbrLS, 1er mars. — Blé vieux, 19.00 e 20.00; blé 

rouir?. 16.00 à 16.50; seigle, 14 50 à 15.00; iéveroles, 
19JUO à 19.60 ; pominerc d« c^rce. I«v, 100 kilos, 8.50 à 9.00 ; 
beurre, le kilo, 3 . 10à 3.30; ueuie, les 25, 2.10 à 2.20: cos-
eettes de chicorée, vieiltes. 13.26; id. neuves, 13.75; go
rets, 18.00 à 28.00; huile de co.za, 43.50; huile de In , 
42-50. — On a présenté au marché : Blé, 1.700 krl. : .«eig'e, 
1.000 ki' ; avoine. 900 krl.: pois. 800 kil . ; pommée de 
terre, 3.600 kil. ; beurre, 7.6J8 kiios. 

du mardi, 1er mare 
BRUXELLES, 1er mars 1904. 

Meeene calme, mais soutenu. Bié.sil. 72 3,8; Extérieu
re 75 S/ lo; Ejaranoese, 25o.50; Nord d'Espagne, 143; 
Métronoiitauu, 6CT2 ; Parisw-nne. 19c; Rutise-i-rancaise, 
144.50; Lous du C<«igo, 79; Turc, 77.25; Banque Otto
mane, 540; I » t s Turcs. Rio. 1177; Nitrates. 1/9. 

Comptant très peu actif: 3 .10 Beige, 99.50. 
Acut Banque* don i-c nd cV\s : Banque Nationale à 4130, 

ex <«upon ; Part, de rciserve, 27s0, ex-coupon ; Caisse de 
.Reports, KÉ35. 

La fondatecu- Congo a 2350. 
Hausse des charbonnages : Réunis à 502.50. 
Tramways résistante: Div . Bruxellois à 436.25; Eco-

JOVRNAL DE XODBA1X. 
Domiouss, 445; Kharbefl, 103 50; On. Liégeois, TK; 

Valeurs sidérurgiques faibles: OockeriH, 1610; Grive-
gnie. 7W ; Marcinelie CouiDet, 181 ; Ougrée, 1110- s irre-
bruok, 7000. 

Charbonnages lourds: Amercœor, 1782.50, ex-coupen; 
Aiseau Preste, 1246; Falisolle, 1352 50: Beraissart, 426; 
Grand Buisson, 950; Mariemont, 1850; Monceau Fon
taine, 4.300. 

Zincs sans changement: Asturienne, 5662.50. 
Valeurs coloniales: Recul Ord. Katanga, o35 ; ord. 

Ha«t-Coni(0, 615. 
Peu d'atiaires en valeurs étrangères: Dahlbusch, 1185; 

Dntéprovienne, 16 5 ; Méul'iurgique Riisso Belge. 1040. 

LILLE, 1" mare. 
Notre Bourse ne d'amélioré pas sensiblement, et l'inac

tivité continue à être à l'ordire d» jour. Dans ces condi
tions, les COÛTS cotés n'ont pas grande signification. 

A n » n est l'objet d'offres qui dépriment !e Utre e t Te 
ramènent de 5.400 à 5.320. Bully n'échappe pas non 
plus à la mollesse générale, 3 860 au lieu de 3.880. Cla-
renee, Courrières e t Crespin repètent les prix d'hier. 
Dourgej aliandonne 1 fr. à 258. 

Es-arpelie s'améliore de 7 francs à 885; Ferfay. de 9 
francs, a 890. Leas gagne également 3 fr. à 748. làévia 
ne varie guère à 3.170. contre 3.171. 

Liigny fléchit de 495 à 490. et Maries 30 p 100. de 
2.010 à 2 000. Marly ne se relève .pas de &a chute d'hier, 
on reste à 90 francs ; il est f a • t m a de la réduction du 
capital nominal de l'action de 500 francs à 100 fnarros. 

Meurchia se présente coupon détaché et s'inscrit à 
2 585, soit une quin7^ne de francs de moins-value. Os-
•tocoirrt perd 16 francs à 1.544. Le vingtième Vrcoigne 
est sans affaires i 1.115. même cours que le précédent. 

I,TLLE: 9. nie Nationale. 
ROI'BAIX: 46, rue de la Oart. 
TOURCOING: 11, rue Cornât. 

I l M a i s o n » e ohai-fre- H p é c i a l e m e n t die l ' e x é -
r m i o n d e s O I S D l t l S DM IMU'HSK a u t a r i f oITic ie l . 

P a i e m e n t d e t o u a c o u p o n » s a n s « o u i a i i M S i o a . 

Banane V. BRASSART 
46, rue de la Gare, ROUBAIX 

11, rue Carnot, TOURCOING 
Paiement sans frais de tous les coupons 

français et étrangers. Service d'achat et 
vente de titres. Espèces contre titres, titre 
contre espèces. — Prime gratuite à toute 
personne ayant fait une affaire. 506:?8 

Canton- de Roubalx 
ROUBAIX. — Déclarations de naissances du mardi 

1er mars. — Ida Leveugle. rue Decrême. cour Vanro-
baeys, 3 .— Modeste Kexskens, ru? Franklin, 2. — Emrte 
Cuttegnies, rue du BronJe'oir, 2* cour Piat, 8. — André 
Mathiim. boulevard d'Armentières. 100. — Jujjen Dele-
grange, rue de BÛinchemaiile. — Albert Fontomé, rue de 
Va FosstKwrx-Chênes. 74. — Pierre Verhiest, rue de Lille, 
255. — Juiia Lanioot. rue Saint Quentin, 26. — Germai
ne Tibergj.*n, boulevard de Buauepaire, 100. — Matr-
oei!e Dehon, rue Wagram, cour Goupil. 11. — Simonne 
Dranootan, rue et cour Tunis, 3. — JiLes Verbeunght, rue 
PKrre<le-Soubaix. 96. 

Déciara: ions de décès. — Eugénie Deryoker, 9 mois, 
rue ck la Gum™uette. 94. — O l e s t i n e Carpentier, 2 mois, 
n ie de la liasse-Masure, 8. — Auguste Roelandt, 19 mois, 
rue l)c-c mue , 183, cour Ta.'rtart-Vanschoorisse, 3. — Elise 
Petit , 11 mois, rue de Blajichemaille. — Aiiéline Rot-
saert. 62 au», miénagère, rue do Blancliemaitle. — Sidonie 
F .uIon. 71 ans. sans profe^ion. rue Pierre-de-Roubaix, 
76. — Geor^e.^ Camus, 10 mois, rue Germain Prlkm, 13. 
— Adolphe Desrousseanx. 59 ans, merchand épicier, rue 
<ie Deaaè», 53. — Victoire Vartdcputte. 67 ans, ména-
irère. nie d-s Tu-nis. maisons Del^-ourt. — Yvonne Miquet, 
7 ans rue de l'Avocat, 16. 

CROIX. — Déclarations de naissances. — An'oinette 
Yvart. rue de 'a Cire. 14. — Solange Six. r'ie d'Alger, 
30 — Emilienne Cattel, carrière Dupire, 110. — HenTi 
Staël, rue de l'Ermitage. 186. 

Canton de Lanno* 
HF.M — Déclaration de décès du 1er mars. — Char

les Dajscorai, .74 ans. au Petit-Lannoy. 
LYS. — Dee-larations de décès du 1er mars. — César 

Ilelmont, 21 mois, rue de la Mairie. — Altred Carpen
tier. 9 mois, rue de Lannoy. 

^tS'6'c .̂ — Devlaxation Je décès du 1er mars. — Henri 
Lhernould, 37 ans, tonneVer. Tue M asséna. 

ASSAPTES. — Déclai-atioa de dé^ès du 1er mars. 

Demandez dans toutes les bonnes Épiceries les 

COQUILLES LUCULLUS 
LEs NOUILLETTES LUCULLUS 

LES MACARONIS LUCULLUS 

RIVOIRE & CARRET 
EXIGER SUR CHAQUE BOÎTE LE NOM RIVOIRE a CARRET 

J « priptrtnt tomm» ht VermiaelUs et ht Manaronla Trort Etoffe» R i v o m c * O A R M T J 
mmmWkwmimÊmmm^wTmrmmmmf^ — Renaud Louis, 2 mois, rue de la Justice. 

GRUSOX. — Déclaration de naissance du 1er mare. — 
V k t o r Fournier, rue de 1a Gare. 

Cantons de Toureo lna 
TOURCOING. — Déclarations de naissances du 1er 

mars. — Bornais ilortense, rue Achulle-T'estelin, 159. 
— Schouteten Louis, rue d'Anor, 31. 

Déclarations de décès. — Vandevelde Aloïe, 1 an, rue 
du Viaduc, 9. — Bailleur Charles, 44 ans, rue de Mos
cou, 7. — Vaudanùne Colette, 73 ans, rue Nationale, 
122. 

L M craintes d'un cultivateur 
J e craignais de ne pouvoir plus m'occuper de mes 

terres , disait M. Morin, un cu l t ivateur de ra Vendée , 
à un reporter auquel il décr iva i t l 'expérience remar
quable qu'il v e n a i t de faire avec les P i lu les P ink , 
expérience qui s'était t erminée par la guérison a ; se» 
rhumatisme*. 

u Ce fut au mois de décembre 1903, oontinua-t^i", 
que je fus obl igé de cesser t o u t travai l . I l me fal la i t 
remuer mes bras avec précaut ion, e t si j 'é ta is obl igé 
de faire un mouvement vif, j o ne pouvais m'empêcher 
de pousser des cris de douleur, avec ça je n'avais plus 
do courage, nies forces d iminua ient , mon appé t i t 
é ta i t médiocre, j e n'avais plus do couleur au visage . 
V u mon âge, 25 ans, j e caçihais a u t a n t q u e possible 
mes souffrances, mais les vois ins jugea ient que je 
n'al lais pas tarder à tomber sér ieusement malade. 
Cet ébat me désola i t , car il est malheureux de se 
voir contraint à l ' inact ion. Alors je n'ai pas hés i té à 
suivre le t ra i tement des P i lu le s P i n k dont j'avais lu 
les bons effets dans les journaux . D è s les premières 
boîtes je me seut i s mieux au point de v u e général e t 
auss i au point de v u e part icul ier de mes rhumat is 
mes . Lorsque j'euis pris trois boites , j o pus m e 
remet tre au travai l et quelque t emps après toutos 
rues douleurs avaient disparu. » 

M. Morin habi te au Coudreau, par Mail lczais 
( V e n d é e ) . S i votre v ie est empoisonnée par d e s dou-
leurv rhumatismales , si même vous avez esaayé va ine -
mont de vous guérir , ne désespérez pas encore tou
tefois , car les Pi lu les P ink guérissent là où les autres 
remèdes ont échoué. Le rhumatisme e s t causé la plu
part du t emps par une a l térat ion du Rang D o votre 
s a n g mauvais , impur, elles font rap.dement un sang 
nouveau et riche. Aussi obt ieuneut -c l l e s de* — S — 
mervei l leuses non seulement dans les cas de rhuma
t i smes , niais aussi dans tous les cas où l'origine de la 
maladie est la pauvreté du sang . Ces maladies sont 
l 'anémie , la chlorose, les maux d'estomac, le rhuma
t i s m e , la faiblesse générale , le rachit isme, les irrégu
larités des femmes. Las pilules P i n k o n t aussi une 
pu i s sante action sur le système nerveux, aussi gué
rissent-elles le système nerveuxsouvent l ,pS-x:e r «rn 
rissent-el les l 'épuisement nerveux , la neuras thénie , 
les névralg ies , la sciat ique. On peut se les procurer 
dans toutes les pharmacies e t ehex Gablin e t Oie, 
pharmaciens , '23, rue Bal lu , P a r i s . Trois francs c in
q u a n t e la boîte , dix-sept francs c i n q u a n t e les s ix 
boîtes franco. 

C e t t e époque de l 'année est cello où les rhumat i 
s a n t s souffrent beaucoup. I l s feront cer ta inement 
leur profit de l 'exemple q u e nous venons d e c i ter . 

M N 

EMPLATRE 
P O R E U X 

Allcock 
EtabH, en Amérique. 1*47. 

P o n * Lnwbstfo, Rhum&tlvmM. •otaUlqtM, 
Foap <toul«api du dosa, dn toi*, « M r«ln». 

Pour l i f l a i n u u Bronehttca, T o u s . I h u m è t , 
Feiu DUHU d'MtomM, «oui*«n 'il—-.••alias 

poUpi»*ti t&ikUa. P a r t o u t o u v o u s r e s s e n t e s d e s 
d o u l e u r s a p p l i q u e s u n 

EMPLÂTRE 

Atlcock 
Pour tous les agat. 

Ordonné) p a r les 
lexfecina. En vente 
d a n s t o u t e » tes 

p h a r m a c i e s d u 
monde ctvtlteék 

COITTE - I I I H T 3 1 B - SHTtlE 
Cuérison radical* par M La Maléane 

frii 13 Ir .'idp'un lrattemenlcoinp!rlaiinntntla<TnfTisiHie! !6fr. 3Sfr«Kt 
(Dixans de succès. — Nombreux témoignagesdegueritonf) 

SKm. FT l'MOUK UtrOT : 

A. YA1A1IE, rSSXœàt "• T i t W r * ^ 
FI'JtMK D'.M»»IIIKS A PKTKS A MIDI »17M 

M. et M - Achille DELCROIX 
MASSAUB etMKCt\OT*.Bfte .PIK 

4 1 . r u e N e u v e , R a u b a i x , mmmmt g , rat 4> LiH» 

Le vrai remède de l'anémie et 
des maux d'estomac c'est l'EKxir 
Faustinus. 

KALODONT 
C r è m e D e n t i f r i c e 

OODK D E C O M M E K C E suivi des Loi» commet* 
cialee, industr ie l les e t ouvrières , 3 fr. 75 

htH A C C I D E N T S DiT T R A V A I L , oomra«tUird 
de la Loi d i <J avri l , modifiée le 22 mars 1902, 0 80 . 

E n v e n t e à la Libra ir ie dn Journal de BoMàîtix' 

L'un de* Gérante: A u r a » MESSLAEN. 

Imprimerie A U K S D R m o u i , Grande-Roe, 71. E 5 B S 

FF.ril.I.KTON DU 3 MARS 190i R« 3 

QUAND MÊME ! 
1 8 7 0 - 1 S 7 1 

r i l E M I Ê P , " P A R T I E 

xUA ~ Î » A I X 

— O h ! je sa is . . . c'est tr is te , é v i d e m m e n t ! N' im-
• o r t e , c'est reoifinu : la guerre, c e s t la s a n t é d e s 
• a t i o u s , ren-une I exercice clos muscles fait. 1* s*nt« 
du corps. . et puis , de temps en t e m p s , u n e s a i g n é e , 
e.i fait <lu bien! 

(<h ! p ip.i, p a p a ! 
VA d'un go.-te rapide, J e a n n e lui ferma la ooucUe. 
M,,c • une Hardy sourit doucement à sa fille. 
— La guerre, dit -e l le s implement , c'est parfois k» 

a»'ees<iré toujours un malheur. 
An ton ferme e t grave de ce t t e m*ire, on eû t de

viné toute son âme, résumée e n ce •seul moi : devoir. 
— Et puis, au reste, assez !à-dessu« ! reprit l e 

capitaine q 'i, awuirant le binocle sur son new, s e 
clispo- vit a lire tout haut la le t tre d'Allemagne. 

— Jus te , c'est de Moser ! il accepte notre invita
tion, il arrive samedi soir au tra in n e neuf (heures. 
On va se remuer, he in . Ie6 femmes, et recevoir à l a 
Normande ce cousin re tronré . 

I ls be mirent à causer de Moscr. 
— x — r 

H u i t on dix mois auparavant , les H a r d y ava ien t 
re< ii, par le maire de Meta, l'avis officiai do* re
cherches faites par un s ieur Muser, juge asi*6seur 
à Munich e t descendant cl émigrés protes tants , a u 

suje t d'une branche française e t cathol ique de sa 
famil le . Madame Hardy , née Mosor, petite-f i l le d'un 
industr ie l de Metz , avait, é té indiquée par les a u 
tor i tés de ce t te vi l le , comme la seu le descendante die 
la branche française catrioliq'Je. D'où, échange d e 
lettres . S u b i t e m e n t , l 'homme d'Al lemagne e t l a 
femme de France ava ien t ainsi retrouvé, 1 nn d a n s 
l 'autre , les viei l les affinités de race e t de famil le , les 
doux l iens brisés, jadis , e n t r e leurs ancêtres , par l a 
maladresse brutale du Grand Roi . Il avait fallu don
ner des détai ls en Al lemagne SUT ceux de France , 
e t de son côté , Moser avai t envoyé les portraits des 
s i ens : son père, beau vie i l lard à la longue barbe 
b lanche; son frère aîné, grand blond antx yeux ,v i f s , 
cTans toute la v igueur de la q u a r a n t a i n e ; -sen second 
frère, douce ligtiTe tr is te d'aveugle, trente-c inq ans 
i ipeinc ; une sœur plantureuse , m a r é e à un richo 
bras-eur et enfin, lui, Fri tz , de ta i l l e assez s v e l t e 
e t d'une é t o n n a n t e ressemblance avez Madame Har-

ATOÎSÎ, sont à cause de ce t t e ressemblance — car 
e l le adorait sa mère — soit à cause , font s imnlemont , 
de la bonne et j o y e i » e mine de F r i t z , la cousine do 
France avai t a imé tout de sui te le cousin d'Allema
gne . 

E t . sans le dire , J e a n n e avait maintes fois désiré 
c e voyatre devenu prochain. 

Pour le père et la mère, d'ail leurs, ce t te nouve l l e 
é t s i t fête. On l 'aecneil l lerait comme o n ferait dVu re
tour imminent, de Pierre , et du côté de la jeune til
le, avwc que lque chose e n plus, que lque chose d'un, 
mystère inf iniment doux. 

F^nfin! cet te v i s i te allait donc m e t t r e u n peu d e 
mcTirvement dans la -maison : et franchement « elle 
en a besoin pour commencer » disait le cap i ta ine , 
peu disposé par n a t u r e à ce t t e vio tranqui l lo d e s 
demeures campagnardes . 

I l s s e l eva i en t assez tard, vers s ept 'heures. On 
déjeunait l en tement , en fa i sant la cause t te e t e n 
d is tr ibuant des bouchées à Mate lot et- an chat , mais 
sur tout à Matelot qui a v a i t ses hewres e t n'eût pas 
m a n g é dans l e jardin lorsque s e s m a î t r e s é t a i e n t à 
tab le . 

Pu i s , la mère e t l a fille fa i sa ient le ménage , l e père 
aillait j e ter un coup d'œil sur les fleurs o t 'es lé
gumes . Madame H a r d y , qui n 'avai t plu-; voulu do 
cuis in ière en qu i t tant Le H a v r e , s'occupait des ap
prêts du dtner ; J e a n n e f a i s a i t d e l a dente l l e o u 
s'exerçait a u piano. 

Comme le déjeuner, le dîner, quoique pas chargé , 
durai t u n e bonne hetrre. 

Leur vaissel le fa i te , tandis que le c a p i t a i n e pro-
toneeai l la s ies te sous la charmil le , W-s d e u x femmes 
gr impaient vers les o m b r a g e s d u pe t i t bois ou tra
versaient les champs. Vers q u a t r e heure», au re
tour, elles trouvaient le capi ta ine occupé de sa ma
chine, lui d i sa ient bonjour d e la t ê t e avec un m u e t 
sourire, e t , soigneuses de ne pas le troubler, se 
Tendaient t o u t d e su i t e au 6alon, l i sa ient que lques 
pages , remuaient les meubles ou parlaient, du lende
m a i n , des provisions à faire, des vois ins à connaî tre . 

Dès cinq he ire» , on préparait te souper. A l'arri
v é e du journal , le cap i ta ine l i sa i t les nouvel les & 
h a n t e vo ix . 

Au bout, de la promie.ro page , il 6'arrêtait : l a ta 
ble é t a i t mise . 

L e souper conduisa i t à h u i t heures , moment, où, 
l e c i g a r e aux lèvTos, ht cap i ta ine reprenai t la l e c tu 
re du journal , mais -pour lui sert], tandis que sur le 
buffet c la ir remontait l a vaissel le bri l lante . 

E t l'on causai t alors de n'importe quoi , cîw pays 
q u e P ierre allait parcourir , des espiègler ies d e J e a n 
ne enfant , de la p e t i t e H é l è n e morte après quatre 
a n s de malad ie—et les y e u x d e Madiaove H a r d y s'em

pl i s sa ient de larmes, le capi ta ine fronçai t le sourci l 
— o u bien on parlait des voyages du pere .des amis du, 
H a v r e , do tout e t de n' importe quoi, pour t u e r l e 
t emps . 

A d ix heures , au l i t . 
Cela dura i t depuis huit jours seu lement , e t déjà , 

l e s trois e n avaient assez. 
Aussi bien, outre leur sympathie curieuse, l eur 

ennui naissant trouva t i l une joie réelle e n c e t t e 
seule espérance de l'arrivée du cousin d'Allemagne. 

L a ve i l lée donc , ce soir-là, dura jusqu'à m i u u i t . 

I l fal lait aviser : on logera i t le consin dans une d e s 
chambres de la façade, les plus grande». 

Où le conduirait-on r1 A Montv i l l i ers , à Orcher, à 
E t r e t a t , au Havre , à Honfleur.à Trouvil le ,à R o u e n . . . 
car il fa l la i t le garder u n mois . Pour le re ten ir , o n 
lui promettrait , cl aller en Al lemagne aux. vacances de 
70 . E t J e a n n e approuvait . 

Va homme de Munich , ça ne deva i t pas connaî tre 
les choses d e mer : le capi ta ine lui forait admirer les 
t ransa t lan t iques ; au H a v r e encore, les atel iers mé
ta l lurgiques de Maze l ine ; e t à Sa inte -Adresse , au-
dessus des bat ter ies de côte , sur le h a u t des falaises, 
le v a s t e panorama de la baie, car le capi ta ine , H a -
vrais de naissance , p a r t a g e a i t avec enthous iasme 
l'avis de Casimir D e l a v i g n e e t d e Bernardin de S t -
P i erre . Seu lement , il y fa isa i t u n e var iante : » Après 
le Boc-pliote et Yokohama, rien de plus beau. • 

E t il faudrait b ien que Moser admirât , ou l'on ver
rai t ! 

L e cap i ta ine d iscourai t , s 'écoutant parler , les phra
ses rvthmées par le t ic - tac solennel e t régulier d e 
l a grandie horloge sévère , haute et roide e n son coin, 
v i v a n t e et. mystér ieuse , fantast ique . 

Tout à coup de la t ê t e d'or de cet ê t re au ventre 

dmjuel se balançai t le t e m p s , un rondement sortitL 
suivi d'un gr incement de dents : une voix n e t t e «2 
sonore, méta l l ique e t v ibrante , une voix d e ou ivre , 
empl i t la sa l l e à manger , traversa le ves t ibule , monr 
t a i'escakler, p é n é t r a les chambres fermées e t j e t a 
jusqu'au gren ier f é e n o tremblant e t long de son no» 
t e s claires. 

J e a n n e e t sa mère s e levèrent e n sursaut 
L e c a p i t a i n e s'aperçut qu'il venait d e parler tm* 

murs r 
— S a p r i s t i ! m i n u i t d é j à ! 'bonsoir, la p e t i t e . 
Il embrassa J e a n n e e t monta. 
M a d a m e Hardy s u i v i t , accompagnée de sa fille. 
A u premier , J e a n n e embrassa t endrement sa mil» 

re. la q u i t t a e t e n t r a chez elle, dans sa p e t i t e ohatjH 
ber blanche aux rideaux bleus, qui, même le soir, 
paraissait avoir e m p r s o n n é dn solei l , chambre lu
mineuse aux étoffes légères d o n t tes plie wmWnieHH 
faits pour cacher des rêves, tout de lumière aussi . 

TJn quart d'heure plus tard. M a d a m e Hardy e/eata 
dormai t e t le capi ta ine ronflait. 

M a i s dans son l i t de fer ouvragé , aux rideaux fcS 
comme de l a moussel ine , J e a n n e , la' t ê t e vers lai 
fenêtre , éc la irée à demi p a r la bougie qui achevai t 
d e s e cor»Timer s u r la- cheminée , s 'envolai t par id 
pensée au-delà dn Rhin , vers ha demeure inconnue; 
do F r i t z , la trouvai t eependant , e t frappait à la por
t e : • Bonjour , cousin!» E t , les yeux totrjonrs grauJa 
ouver t s , la gorge oppressée , e l le se t r o u v a i t ensui te 
à la gare d u H a v r e , voya i t F r i t * descendre d e '•taS. 
t ure, un s a c à l a main : on s'embrassait , on coro-aii 
b ien v i t e à OoJmoulins, on soupait l onguement , au 
l'on s e couchai t tard , t rès tard, c o m m e anjr'rrd'not. 

D a n s l e bo igeorr d e c u i v r e pol i , h» mèche : 
j e t a i t sa dern ière Ineor. 

(.4 suivre.\ LÉON BsaraAVT. 

umescES LÉGALES 
Etode de M' Paul LEFORT, 

docteur e « droit, «voue a 
L,lle (su-^essnur U s SI 

nouzB). 
Le MERCREDI 50 MARS 

190« à l'indience des criées du 
Tribunal civil de Lille, au Pa-
lais de Justice de ladite ville, 
heure de midi. 

VENTE 
par suite de .jùsie-nranicbihère. 

D E 

COMHDNEDEWATTRELOS 

T E R R A I N 
JLisant face à l'ancienne Grn-n-
B Route du Laboureur à la 
#rand«-Place de WattreW» et 
S la ine Leclercq, d'uue conte
nance, d'aprècs lures. de trois 
cent quatre-vingt-dix-neuf mè
tres carrés, quarante-neuf dé 
ciniétre» carres, e t d'apies ca
dastra de cinq cents mètres car
rés numéros 1953P et 1354 de 
la action F, avec atelier et re 
O I M , construit en planches et 
couvert en pannes, tenant d'un 
sens à la rue Leclercq. d'un au 
tre sens à l'ancienne grande 
route du Laboureur à la place 
de Wattrelos. de fond à Masu
re I Devienne et d'un, sens à Da-
eurrnant-Jonulez. 

Lot dits biens sont occupé* 
«par les époux Thomas Bureau. 
' M i s e - à - p r i x : H a i t c e n t s 
f r a n c s , c i . . . 8 0 0 t r . 

r* enchères ne serrmt reçue* 
/•or ministère d'arouit. 

La vente a lieu par suite de 
la saisie pratiquée à la requête 
de M.Henri Duvillier. fermier, 
demeurant à tsaillv-lez-T-annoy. 

Avant pour avoué M* Lfc-
FORT. 

A rencontre de M.Alexandre 
Thomas, marbrier, et la dame 
Léonie Bureau, parfois nom 
ince Dureaux. son épouse, de-
4ueurant ensemble à Wattrelos. 

Suivant pro< ès-verbal du mi-
nistem de BKLVA8, hnisner à 
Lunnoy, en date du douze dé 
eembra 1905, visé, enregistré. 
dénoncé et transcrit au deu-

! xicime bureau des hypothèques 
dr- Lille, le trente dûeemlire 
1905, volume 4, numéro 16. 

Il est ici déclaré que tous 
I t eux du chef desquels il pour-
I rait être pris inscription pour 
I raison d'hypothèques légales, 

devront la requérir avant la 
| transcription du jugement d'ad-

judiration à péril de forclusion. 
j S'adxesser pour les rensei

gnements : 
I 1* A« ereffe du Tribunal ci-
I vri de Lille, où se trouve dépo-
i se le caliier des rharies ; 

2- A M' Paul LEFORT. doc-
! teur en droit, avoué poursui 
; yant la vente, demeurant à Lil-
, le. rue de Puébla, n ' 11, (xuc-
, ce.sc.eor de M' Houzé). 
, Ainsi fait et rédigé à Lille 

par l'avoué soussijmé le 27 fé
vrier 1904. 

oigne: LEFORT. 
Enregistré à Lille, le 1er 

mars 1904, folio , case , 
reçu 1 fr. 88 centimes, décimes 
compris. 
407S3 Signé: D A G U I N . 

SOCIÉTÉ D'ÉPURATION 
D I S 

EAUX VANNES 
et d'extraction 

des Matières grasses 
p a r l e s p r o c é d é s D e l a t t r e 

S o c i é t é A n o n y m e a u c a 
p i t a l d e 3 . 0 0 0 . 0 0 0 d e f r . 
S i è p e s o c i a l : 4 9 , B o u l e 
v a r d G a m b e t t a , R o u b a i x 

AVIS ADX ACTIONNAIRES 
Conformément à la décision 

prise en assemblée générale ex
traordinaire le 23 mans 1905, 
MM Isa actionnaires sont in
formé^ que l'assemblée générale 
aura lieu à Roubaix Hôtel Fer
raille. 22, rue de la Gare, le 
vendredi 25 mars 1904.» trois 
heures. 

ORDRF. D U J O U R : 
Compte-rendu des opérations 

effectuées en exécution de la 
délibération du 28 mars 1905. 

Examen des comptes du li
quidateur provisoire. 

Conformément aux disposi
tions de l'article 58 des statuts, 
les titulaires d'actions nomina
tives devront réclamer leurs 
cartes d admission le 20 mars 
au plus tard, par lettre adres
sée aux bureaux de la Société, 
100. rue de Parie, à Douai. Les 
actions au porteur devront être 
déposées le 20 mars au plus 
tard à U caisse de MM. De-
vilder et Oie, banquiers k Rou
baix, ou dans leurs succursales. 
Le récipissé de dépôt desra 
être aoressé avant le 20 c a r s 
aux bureaux de la Société, 100, 

rue de Paris, k Douai, en éciian-
ge de la carte d'admission. ' 

60772d 

BRASSERIE DD JEÂW-GHISLWN 
103, rue de luiiiKlei, RouDaix. 

AVIS 
a u x p o r t e u r s d ' o b l i g a t i o n s 

Par le tirage du 29 février 
dernier, les numéros suivant* 
ont été amortis e t sont rembour 
sables dès maintenant au siège 
de la Société. 

Ni'MI'.POâ 
2 60 85 182 200 264 

361 564 577 400 405 409 
412 417 418 438 459 448 
470 475 478 494 501 504 
509 513 521 631 560 568 
572 578 602 605 609 680 
699 711 789 800 815 820 324 856 886 

(50771d 

LIQUIDATION 
DK LA 

SOCIÉTÉ ANONYME 
DES 

Carrières ds Beugin 

la s i tuat ion actuecile de la li
quidat ion et. aviser aux me
sures à prendre pour la me
ner à bonne fin. 600o4 

IMMEUBLES 
k VENDRE OU i LOUER 

L e s créanciers e t obl iga 
ta ires de la S o c i é t é Anony- I 
me des Carrières d e B e u g i n , 
s o n t pr iés de s e réunir ohes 
le l iquidateur, M . J . R U F -
F h i . E T , avocaUagréé , n e 
N a t i o n a l e , t , à Rouba ix , le 
Samedi 6 mars , à t ro i s heu
re», pour en tendre exposer 

Hindi Se M' Amédee DU-
<1HA.NGE, notaire à Rou
baix, rue du Pays, 12. 

VILLE DE RO'JBAIX 
Rue de la Redoute, 50 

FILATURE 
DE LAINE PEIGNÉE 

avec 485 mètres carrés de tonds 
et terrain. 

M&TËRIEL INDUSTRIEL 
se trouvant dans cette filature. 

A VENDRE 
Par suite de dissolution de 
fsociété. 
L a n 1904, le J E U D I TROIS 
l IS.S, à deux heures au l'a-
b 111*11, pour commencer à 

trois heures précises, en l'étude 
et par le ministère de M* i l t 1 -
CHAaVGB. 60447 

eetnmerce. près recale 
de naiatioe. 131. rue Turrot, 50 fr. 
par mois. S'ad. rae Target, Me, k 
Roubaix. Mit? 

Etude de M' Henri V A R E , doc
teur en droit, notaire à Douai, 
9, rue Trannin. 

VILLE DE fORCOI 'G 
Hue de Lille, rue Racine et rue 

de6 Phalempiais 

A VENDRE 
a u x e n c h è r e s p u b l i q u e s 

1' — D E U X 

MAISONS 
rue de Lille, numéros 180 et 182 

Le numéro 180 est loué au 
mois à raison de 28 francs. 

Le numéro 182 est loué au 
mois à raison de 29 francs. 

e- — DEUX 

MAISONS 
Rue Racine 

Louées au mois à raison de 16 
francs. 

3* — T R O I S 

MAISONS 
Rue des Phalempins, numéros 

61, 55 et 55 
Louées au mois à raison de 

22 francs. 
Le J E U D I 3 MARS 1904, à 

deux heures de l'après-midi, an 
la mairie de Tourcoing. 

Poor tous renseignements s'a
dresser au notaire soussigné. 
S048B H. V A R E . 

GRAND'PLACE terrain proore 
à tout usait S ad. 7, tue d u tarai 
resta, Kouba.x. 

A VEIuIRE^ro1^é
n•cï,r- ,. 

dsax realet Irtciutuite», U a a . eJect. 
arret tectieo n> 143. ino f 

_5036S | 

A i n n r n 50 fr.nèToVTnipott. 7 e t l 
LUI) LK rue SI André.! maisons 

d'habitation coœpreo. salon, salleà l 
manger, cuisine, arrirre-ruis.. cour 
couverte, eau potable.eau d* pompe i 
et de citerne.3ch..salle de bais, c e - I 
nier, caveious salon, salle à manirer. 
Au Tond rei de chaussée de H" m. 
carrés «vec cave deroémcdimension, 
pour menuisier, teurarar. etc.. etc.. 
ertèa par ftraal'perte et eoi.r.dios 
cour S bureaux Vitres l'our visiter, I 
s'a 1. ti . r. St André, Heu ban. 50JI» 

KRRAlOuliTlS^Ndéïîr. 
aebter terrain poor bâtir so maison 
d habitation reorortable situes au 
centre de Roubaix. du boulevard 
liambetti k la rue du Grand Che
min. Krrue offres A.CD. bu ean 
du ioornat. 5u7*4d 

te i lace 
et gare. 2 étatres. 6 pièces rei de 
t-hanssée dont S à reumr roer. ar-
di n. S eh., lover mod. S'ad. t l . roe 
Carnot. Tourcouip. SOtlj 

LOUEURS DE VOITURES 
Maison rue Cupnot * toes nsares. 
entrée particoliére, grande perte 
avec magasin. Sadr. l i s , rue de 
l'Kpeule. Roubaix. 50T»7d 

porte-' oc h re.pl. rentre 
ville, écurie et remise. Très grand 
i mp acement. Conviendrait a tant 
eomnierre. prix modéré. S'adr. irl, 
i ue de lauoov, Kouban. 19TM 

salon, ci ni salles k manger, belle 
cuisine. vtranda,salte dt bains.lin-
rené. »00 fr. nets. S'adr. 10, rue du 
Inclion, Htubaix. '* • 

A TENDRE OU A LOUER 
« b e l l e s m a l e e n a n e u v e s , si
tuée» dans la drerc de Peruselt k 
Uonaccours S'ad. à U* Simon, no 
teire 1 P«i-o«elz. N T M 

MAISONS D'OUVRIERS 
k louer, tapissées, deux pompes, 
cabinet jaruin, grand air, <( tr. rue 
des Fleurs, clieann Duriez, ferme 
Deul.s. M s a v a u x . S'ad. 1», rus 
<1 l»ly. Roubaix. 4S871 

libre de brasseur, située aigle des 
rues d'Alsace et de lorraine. Tour
coing. Pour conditions s'ad. rue dt 
Roubaix, 76, Tourcoing. NS77 

U t IOAH0 * louer, occasions. I* 
n A Ï O U n O boulevard Gamb Ita. 
ià6, près It boulevard de Colmar. 
3 pièces au rtz Je chaussée, 3 ch.. 
cave. U fr. par mois. — t* pente* 
maisons, aa Laboureur, M et 11 
fr. par mois, arec jardins. S a l C81. 
Grande Rae, ou rne Nain, i l . H s 

30791 
à la ON DESIRE ACHETER Lï 

on* maison d'ouvrier, k Toureoioc. 
bien aeree. en bon état. — Ecrire 
K O. M. U*. bot. du joaroal. «o'St 

SUPERRES MAGASINS 
• laver de suite, avec niaise us 
«J'rajfchitaSion. larges vitrines, si 
tuatiso ezeept.. près la U''l'Uee 
Loyer I.1J0 tr. et 3.OU0 fr. E rire 
k. P. F . bureau do .ourual 49»X3 

ricilite de raccordement au e.hem>D 
de rer. S'ad. t, rue de Lorraine, à 
Roubaix. Mil* 

EMILE DESRARRIEUX 
4 6 , r a e 4 e l a « .are , Roubaix 

A LOI RR : M r u c Gay-Lastac 
prêt l'eflise du Sarré-Cesur m i w i 
avec jardin, loyer Ire* sa eerc; 
r. si Leut M c t i ï . rue J. d'Arc. M 
i osagr d'ttarninet libre ds sras-
seor ; H. Rue Nain, maison k usage 
d'habitation sa d* nexecs; rae 
St Antoine. 7t. 

Recette as levers ssvners et 
astres. i*Me-« 

«OUBAIX 
rY»H, *tcàaf «t t«aet 4* /rmmri-Ur 

. . Roobais. ilvpothéc}. 
Locaton.acb. et ventede propriétés. 

4701* 

ÂODaneinentsiciiaiBiifgs 
* LOUER 

P u b l i c i t é r - r - r t m m u n - f i l - a s 
o u e m e n t i o n d ' u n e l is-ne d n 
c e t a n i e s u s e p a i e « i n ( t o e n > 
t i n e s ; s i x j o u r s : s o i x a n t e » 
o u in s e c e n u m e a t d i x joturs t 
un franc Tintrt c inq s e n t i -
m e e ; Tingt j o u r s : deux; 
i rsnca ; o n m o i s : trois) 
i r s n c s . C e t a b l e a u e s t pnb iM 
ù a n s l e s d e u x é d i t i o n s dja 
• J o u r n a l ù» R o u o a x z » , 
so ir e t m a t i n . 

R o u b a l a 

. o.imie, «. rue Vieil Abreuvoir. 
a s . «« ck. oses, rne des Arlia. i t t . 
Cm. gamitf, rse de Lorraine, ta. 
Ck ocirmr. i |6. rue de Toarrotng. 
telle ctinmbre sotrssér. I rus d'Isly. 
(:»«moreo>sr,ii«. rae du Tnchsa. W. 
Cli.gai-nse. 7. r. 1, Herégnauceurt. 
i . t mu. r. lierre de RoabaixAJ». 
L'Aauibrr ssiair, rue Neu.a, 7. 
Us. non earsi %, 31. rus des Arts. 
Ck. garnie, 10. r. J. Dereguauceart. 

T o u r c o i n g 
Ch. garnie, 34, booltv. Gambetta,T| 

CHAMBRE ET PENSION 
vtresysr. 

Ki l modéré rae do Koaleooy, M*. 
«ibsii ta i auauus d* la far* et 

« n o n . V M M 

avec f •béent tst-
letu. Ôm troevsraU cuisiaedsia, 
avtte. S'ut. tl, rue de l Industries 

tKiii.il
mai.cn
promie.ro
ce.sc.eor
re.pl

